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La soupe de la sorcière 

 

Dans son chaudron, la sorcière 

Avait mis quatre vipères, 

Quatre crapauds pustuleux, 

Quatre poils de Barbe-Bleue, 

Quatre rats, quatre souris, 

Quatre cruches d’eau croupie. 

 

Pour donner un peu de goût, 

Elle rajouta quatre clous. 

 

Sur le feu, pendant quatre heures, 

Ça chauffait dans la vapeur. 

Elle tournait sa tambouille, 

Touille, touille, ratatouille ! 

 

Quand on put passer à table, 

Hélas ! c’était immangeable : 

La sorcière par malheur, 

Avait oublié le beurre ! 

 

Jacques Charpentreau 

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

Les odeurs de la rue 

Rue des calamars, 

Je suis en retard. 

Rue des petits pois, 

Je presse le pas. 

Rue du cordon-bleu 

Je m’arrête un peu. 

Rue des champignons, 

Je fais attention. 

Rue du chocolat, 

C’est près de chez moi. 

Et rue du steack frites 

C’est là que j’habite ! 

 

Thomas Scotto 

 



Expulsion 

 

Quand j’entrai en maternelle 

On me mit chez les petits. 

Au bout d’une longue année 

On me mit chez les moyens. 

Comme il fallait nous mélanger 

On me mit chez les mi-grands. 

J’ai bien peur que maintenant 

On ne me mette à la porte. 

Patrick Peynot  

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

 

Le petit monsieur triste 

 

Le petit monsieur triste 

Posa sa joue contre un nuage. 

Soudain, il entendit une musique. 

Etait-ce la pluie ? 

Etaient-ce ses larmes à lui ? 

Oh ! Non ! Petit monsieur triste ! 

C’était un oiseau de passage 

Qui chantait dans les nuages. 

David Dumortier 

 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

 

L’éléphant se douche  

 

L’éléphant se douche douche douche 

Sa trompe est un arrosoir 

 

L’éléphant se mouche mouche mouche 

Il lui faut un grand mouchoir 

 

L’éléphant dans sa bouche bouche bouche 

A deux défenses en ivoire 

 

L’éléphant se couche couche couche 

À huit heures tous les soirs. 

 

Raymond Lichet 

-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s- 



 

Coincoin  

 

Coin coin coin fait le canard 

En pataugeant dans la mare 

Et ce n’est pas par hasard  

Qu’il s’en va sous la balustrade 

Attraper quelques poissons 

Qu’il mange comme un glouton 

Mais il en a trop mangé,  

Le pauvre, il est étouffé 

Adieu Coincoin ! 

Lucienne Barbarou 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

 

Monsieur le Vent 

Soufflez Monsieur le Vent 
Soufflez Monsieur le Vent 
Faites voler les nuages 

Et les cheveux des enfants sages 

Soufflez Monsieur le Vent 
Soufflez Monsieur le Vent 
Faites voler les papiers 

Et le chapeau du jardinier 

Soufflez Monsieur le Vent 
Soufflez Monsieur le Vent 

Soufflez fort sur notre école 
Pour que nous aussi on s'envole 

 
Michel Briant 

-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x- 

Le rossignol de Chine 

Il y a une certaine façon de chanter chinois 

Pour ces oiseaux-là. 

On n’y comprend rien. 

Aux rossignols de France on ne comprend rien non plus. 

Mais quand même, on sent qu’ils parlent français. 

 

 Géo Norge  

-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v- 

 



Le zèbre 

Le zèbre, cheval des ténèbres, 

Lève le pied, ferme les yeux 

Et fait résonner ses vertèbres 

En hennissant d’un air joyeux. 

Au clair soleil de Barbarie, 

Il sort alors de l’écurie 

Et va brouter dans la prairie 

Les herbes de sorcellerie. 

Mais la prison sur son pelage, 

A laissé l’ombre du grillage. 

Robert Desnos  

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

 

Avec mes deux mains 

Mes deux mains 

Plus tes deux mains 

Font vingt 

Nos doigts tambourinent  

Sur la table de la salle d’attente 

Tip-tap-tip-tap 

 

Vingt gouttes de pluie 

Tombent sur les tôles  

De la cabane à outils 

Au fond du verger 

De ma grand-mère 

Tip-tap-tip-tap 

 

Vingt pommes roulent  

Dans l’herbe humide 

Vingt bisous 

Claquent sur tes joues 

Tip-tap-tip-tap 

 

Je compte jusqu’à vingt 

Et le soleil revient 

 

Simon Martin  



Quand le printemps… 

 

Quand le printemps est dans la rue 

On se met à la fenêtre 

Et l’on regarde passer les poèmes 

Alors on appelle le plus beau 

Et hop il vous saute au cou 

Pierre Albert-Birot 

 

-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s- 

 

Le poète dérange 

 

Le poète dérange 

Parce qu’il remet tout en ordre. 

Les fleurs ont des abeilles 

Les vaches mangent de l’herbe 

Et les enfants font des fautes. 

Puis le poète mélange tout. 

Les abeilles volent 

Avec leurs pétales sur le dos 

L’herbe des prairies 

Meugle dans la nuit 

Et les fautes font plein 

De beaux enfants…  

David Dumortier 

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

 

Tous les jours 

 

Tous les jours il fait jour 

Parce que tous les jours 

Il y a des enfants qui font des dessins  

Sans oublier de dessiner le soleil.  

David Dumortier 



Les oiseaux perdus 

 

Le matin compte ses oiseaux 

Et ne retrouve pas son compte. 

 

Il manque aujourd’hui trois moineaux, 

Un pinson et quatre colombes. 

 

Ils ont volé si haut, la nuit, 

Volé si haut, les étourdis, 

 

Qu’à l’aube, ils n’ont plus retrouvé trace 

De notre terre dans l’espace. 

 

Pourvu qu’une étoile filante 

Les prenne sur sa queue brillante 

 

Et les ramène ! Il fait si doux 

Quand les oiseaux chantent pour nous. 

 

Maurice Carême 

 

- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- 

 

Crêpes pirouettes ! 

 

Sautez les crêpes ! Pirouette ! 

C’est la foire à la casquette ! 

 

La première tombe sur mon grand-père. 

La seconde sur l’oncle Albert. 

Et la troisième, c’est insensé, 

Reste collée sur le buffet ! 

 

Au bout de quatre douzaines, 

J’y arriverai quand même ! 

Crêpe sucrée, crêpe salée,  

Chacun aura sa préférée. 

Monique Hion  

 

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*- 

 

 



Hiver  

 

Neige et verglas sur la cité 

Pas d’café-crème pour les moineaux 

Pas d’croissants chauds pour l’étourneau 

 

Bise et froid sur le quartier 

Finie la fête pied d’alouette 

Sonne le glas adieu lilas  

Camille Vinassac 

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*- 

Les autos vont et viennent  

Sans trouver la sortie 

Toi tu rêves 

Le soleil 

Est le dernier feu rouge 

Avant l’horizon 

-*-*-*-*-*-*- 

Près de la gare 

Odeurs de gaufres vanille 

Qui donnent faim 

Puis 

Chaque soir 

En baladant ton chien 

Tu meurs d’envie de partir 

Vers des îles au soleil 

Werner Lambersy 

- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- !- 

 

les miettes de pain  

sèment des chants d’oiseau 

dans le jardin 

*** 

toile de rosée 

l’araignée a tissé 

la lumière du matin 

 

Françoise Naudin  



Étonnant 

 

C’est un oiseau qui prend son temps, 

Un chat qui joue au cerf-volant, 

Un écolier qui parle au vent, 

Une rue qui rêve en marchant, 

Une vitre qui se défend 

Contre un soleil trop éclatant, 

Un cygne qui s’en va, si blanc 

Que le ciel le suit en riant, 

Et moi, oui, moi, toujours présent 

Où quelque chose d’étonnant 

Arrive presque à chaque instant. 

 

Maurice Carême 
-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

 

 



Une poule sur un mur 

en a marre de picoter du pain dur, 

elle veut de la brioche, des croissants 

et puis danser sur un air de rumba 

en buvant du punch et du Coca-Cola. 

Pain dur, pain sec, 

elle en a ras le bec! 

Bernard Friot 

 

-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x- 

 

Zonzon-Musette 

 

Le chat de Lisbonne  

Joue du xylophone 

 

Le chat de Cuba  

De l’harmonica 

 

Le chat du Québec  

De la flûte à bec 

 

Le chat du Texas  

De la contrebasse 

 

Le chat du Japon  

Est au violon 

 

Le chat de Bruxelles 

Au violoncelle 

 

Et le chat de Chine  

À la mandoline 

 

Quand les chats jouent devant les chattes 

Il pleut sur scène des tomates 

 

C’est logique  

Aucun ne connaît la musique  

 

Pierre Coran  

 



À quoi rêvent les enfants 

bien rangés à l’arrière 

de la petite voiture de leur mère ? 

À un grand lit flottant sur la mer 

pour le soleil et son mystère ? 

Au chant du tournesol 

quand il rentre de l’école ? 

Non, ils se demandent en silence 

à quoi les mamans pensent. 

 

Alain Serres  

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

Gâteau de Lune  

 

Avec toute la farine du monde 

Avec tout le lait, tout le beurre 

Toute la crème du monde 

Avec tous les œufs, tout le miel du monde 

Avec tous les rêves du monde 

Avec tous ceux qui s’aiment 

Avec tous ceux que j’aime 

Nous ferions le plus grand gâteau du monde 

Et pour avoir la paix 

Nous irions le manger sur la lune 

Avec ceux qui y sont déjà 

Camille Vinassac 

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

 

Apaiser 

 

Ni lune ni soleil  

Ne peuvent apaiser ton chagrin 

Pas plus que les étoiles filantes 

Quand assis sur l’escalier 

Tu rumines ta vengeance 

Et que tu te sers enfin 

De ton pouvoir magique 

Pour transformer les méchants 

En de vilains crapauds baveux. 

  

Georges Cathalo 



 

Je connais un enfant 

qui fait des trous dans le vent 

et puis il les remplit 

avec des confettis. 

 

Si demain il pleut de toutes les couleurs 

dessine une lune et trois cœurs. 

Mais s'il pleut des caramels 

attrapes-en un et joue à la marelle. 

 

Je connais un enfant 

qui fait des trous dans le vent 

et puis après il les vend 

au plus offrant. 

 

Bernard Friot  

 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

 
Mitonner  

 

Arrachez quelques herbes folles 

Sur les temps des collines. 

Prélevez une poignée de neige 

Aux épaules des montagnes. 

Saupoudrez quelques pétales 

De fleurs de nuit de fleurs de jour. 

Mélangez les ingrédients 

Et vous obtiendrez assurément 

Le paysage de vos rêves. 

 

Georges Cathalo 

-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x- 

 

Le renard 

 

Le renard du Grand Saint-Bernard 

Est tombé dans un traquenard : 

Il comptait croquer un canard 

Et n’aura qu’un plat d’épinard.  

Brigitte Level  

 


